
K

p.

i**

i^

ï

3«« LA SOCIÉTÉ ROYALE DU CANADA

dpales villes de l'Etat de New-York, qui lui plurent à demi. Iln avait pas encore trouvé sa voie.

Enfin, il se dirigea vers l'Ouest, et s'établit près de Saint-Paul
à un endrct connu sous le nom de " Petit-Canada " à cause du urandnombre de Canadiens-français qui y avaient planté leurïenteD ailleurs Jean-Louis avait déjà deux de ses oncles qui l'avaientdevancé au Pet.t-Canada, et lui avaient adressé des lettres p^santés de venir les trouver.
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Le printemps suivant, après avoir humé l'air frais des prairies
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II partit de nouveau pour s'enfoncer dans l'intérieur de cesplames vastes comme l'océan, qui l'attiraient de plus en plus
1
s arrêta un moment à Saint-Cloud qui ne se composiiit alors
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'"'^""- " ^ """«" "" «^^du nomde P erre Laverdure qui lui parla avec avantage du Dakota
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'^" """" d'Antoine Ouellette, qui faisait le com-
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àMnZV' ""^^'^• '"'*' ""'' "^^"^ ""'" ™"^" d'embrasser et qui

fv^r rf """''"'' ""'"" *' P^'^'W^ de cultivateur qu"avait menée dans sa jeunesse.
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Courir les buffles, voyager aa milieu de tribus cruelles, presquetoujours ^ guerre entre elles, se nourrir de viande sèche et de LZi!
can, errer sans cesse dans les prairies et perdre souvent, par la perfidiedes sauvages le fruit de longs mois de labeur et de privation^; telsétaient en général les perspectives et l'aléa de la vie de traiteur
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"'"'^ de ses voyages, il fit connaissance avec la tribu des
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'^^'""" ^"^ '"'• S" ""^"'^'^ -f'^t'les, saprobité dans le commerce, sa grande libéralité, la douceur de soncaractère, son respect pour les traditions et même les préjugés des

eTtX'em'
^""'""^ "^"""'^"^ ^^-^ '-"-"^ il s'icq'uUta!en tout temps de ses promesses, ne tardèrent pas à lui attirer la con-fiance et l'estime des Sioux.

Fort-Totton n'est éloigné que d'environ 60 milles de la fron-
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"droit était le siège des afl^aires de son patron,Légaré eut I ocoasion de traverser souvent la frontière, à la suite destroupeaux de b.ffles et de rencontrer les Cris qui d.neuraiënt su"

la terre canadienne. En peu de temps, Ugaré put converser facile-mt..t en sioux et en cHî.


